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On lit dans le Temps : 

Contre l'alcoolisme 

Au cours d'une discussion 

très longue et très complexe 

sur la loi de finances, la Cham-

bre des députés a fait, de bon-

ne besogne Elle a voté après 

un débat fort instructif, un ar-

ticle qui interdit la fabrication 

et la venle de toute, absinthe 

dont la teneur alcoolique serait 

inf- rieure à 65 degrés. Dans 

un débat sur l'absinthe, le re-

présentant de Pontarlier devait 

forcément intervenir ; il n'y a 

point manqué. lia expliqué à 

ses collègues, avec abondance 

de détails techniques, en appe 

lant parfois la chimie à son se-

cours, qu'il existe deux sortes 

d'absinthe ; la bonne, celle que 

Pontarlier produit et dont le 

titre alcoolique est élevé , la 

mauvaise, qui, contenant moins 

d'alcool, est fabriquée dans des 

conditions défectueuses et mise 

en vente à vil prix. 

Il n'y a guère qu'à Pontarlier 

qu'on puisse, et pour cause, 

prendre au sérieux pareille dis-

tinction ; qu'elle soit plus ou 

moins riche en alcool, chère ou 

a bon marché, l'absinthe reste 

une boisson détestable qui est 

en train d'empoisonner notre 

pays. M. Joseph Reinach l'a dit 

a- ec une netteté et une rigueur 

auxquelles il est jusle de ren-

dre hommage. Ce qu'il fau Irait, 

c'est supprimer complètement 

l'absinthe, comme on l'a fait 

ailleurs, où l'on a fort bien fait. 

Malheureusement la solution 

radicale, qui seule serait vrai-

ment bonne, est pour plusieurs 

raisons difficile à réaliser tout 

de suite. Le ministre des finan-

ces, par exemple, qui tire de cet-

te vente des ressources appré-

ciables, n'a que trop marqué 

qu'il n'était pas encore décidé à 

sacrifier ces ressources-là. Nous 

espérons que M. Caillaux, qui 

a prononcé peu après un vif 

réquisitoire contre l'alcoolisme, 

saura mettre d'accord ses pa-

roles et ses actes ; nous atten-

dons de son patriotisme, car 

c'est une question de patriotis-

me, qu'il cherche ailleuis que 

dans la vente de l'absinthe les 

sommes dont il a besoin pour 

équilibrer son budget. 

La demi-mesure que la Cham-

bre a votée ne doit être que la 

première étape vers la solution 

définitive : la suppression de 

l'absinthe. Telle qu'elle est d'ail -

leurscette mesure ne manquera 

pasdeproduired'heureux résul-

tats. L'absinthe à bon marché, 

le poison des faubourgs dispa-

raîtra Pour se rendre compte 

des maux qu'elle a causés, il 

suffit d'avoir parcouru certai-

nes régions méridionale, où l'al-

coolisme n'existait pas naguè-

re. Les populations qui, il y a 

quelques années seulement 

étaient très sobres, se sont 

mises peu à peu à consommer 

l'absinthe dans des proportions 

véritablement effrayantes. Dans 

les grandes villes, Marseille 

par exemple, à l'heure verte, 

une épouventable odeur d ab-

sinthe empuenti les quajs et les 

quartiers populaires, où il se 

trouve autant de débits que de 

maisons. Quand l'absinthe coû-

tera plus. char, et ce sera l'effet 

de l'article voté, il est bien évi-

dent que les gens du peuple, 

dont les ressources sont des-

plus modiques, en absorberont 

moins. C 'est toujours là autant 

de gagné. 

Mais si l'on veut vraiment 

combattre d'une façon efficace 

l'alcoolisme, c'est à la cause 

principalequ'il faut résolument 

s'en prendre : le nombre ex-

traordinairement grand des 

cabarets. M. Joseph Reinach 

proposait d'interdire par une 

loi l'ouverture de nouveaux dé-

bits. Tous ceux qui ont à cœur 

l'avenir même de notre race de-

vraient lire son courageux dis-

cours et méditer sur les chiffres 

cités par lui. Rien de plus élo-

quent que ces chiffres, et rien 

de plus navrant. Dès le vote 

de loi du 17 juillet 1870 insti-

tuant la liberté du commerce des 

boissons, le nombre des débits, 

qui s'accroissait autrefois d'en-

viron 700 par an, augmente an-

nuellement de 7.500, soit près 

de onze fois plus. En 1881, il y 

avait 372.000 débits ; en 1895, 

il y en a 450.000, et le chiffre 

actuel est de 477.215. La con-

sommation de l'alcool, par tête 

d'habitant, augmente naturel-

lement dans des proportions 

analogues; le nombre de crimes 

suicides et des cas d'aliénation 

suit exactement la même 

courbe. 

Puisqu'on a pas le courage 

de s'attaquer aux cabarets exis-

tants, qu'on ait du moins celui 
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d'empêcher la création de nou-

veaux cabarets. La Chambre a 

voté la prise en considération 

du projet Reinach, et le rap-

porteur général du budget, 

d'accord avec le ministre des 

finances, s'est engagé à dépo-

ser rapidement son rapport 

sur cette question dont la dis-

cussion pourrait venir dès jan-

vier prochain. 

La Chambre cura à cœur, 

espérons le, de la faire abou-

tir le plus vite possible. D'au-

tres pays, où le mal était aussi 

profond que chez nous, ont 

réussi, par des mesures énergi-

ques, à l'enrayer. Disons à ce 

propos qu'il ne faut point in-

terprêter comme une victoire 

de l'alcoolisme le rejet du Li-

censing bill, la loi anglaise con-

tre les cabarets que vient de 

repousser la Chambre des lords. 

Le projet du gouvernement li-

béral visait moins à combattre 

l'alcoolisme qu'à ruiner les 

grands brasseurs, qui ont, aux 

yeux du gouvernement, le prin-

cipal tort d'être d'ardents con-

servateurs. C'est l'intérêt élec-

toral, et non point la question 

de l'alcoolisme, qui étaient en 

cause. Il n'est donc pas éton-

nant que la Chambre des lords, 

conservatrice par nature ait re-

repoussé le projet. 

La Question des Illettrés 

Après les affligeantes révélations 

qui nous furent faites il y a quelques 

mois sur l'augmentation des illettrés 

dans nos contingents militaires. M. 

Ferdinand Buisson eut l'idée d'une 

proposition de loi tendant à établir 

un examen annuel de l'instruction 

primaire des conscrits. 

Le rapport, fait au nom de la Com-

mission de l'enseignement a été dé-

posé sur le bureau de la Chambre, 

et nous devons espérer que le vote 

de la proposition sera promptement 

acquis 

Les documents fournis par l'admi-

nistration nous montrent toute l'éten-

due du mal : la proposition des ilet-

trés, à l'entrée au régiment, réduite 

de 13 °/o à 3% «'est maintenue à ce 

chiffre, qu'il a été jusqu'ici impossible 

d'abaisser On peut même constater 

que depuis 1906 le nombre de ceux 

que M Buisson nomme les monstres 

moraux, s'est sensiblement élevé : on 

comptait en 1903, 16.047 ; en 1905. 

14.133 ; en 1906, il n'y en n'avait pas 

moins de 17,130; les statistiques de 

l'année dernière sont déplorables. 

Parmi les renseignements commu-

niqués par l'administration, un point 

reste obscur et inquiétant, c'est le 

chiffre élevé des hommes dont « l'ins-

truction est inconnue » ; il s'élevait 

en 1900 à 3.8 % du contingent dans 

le département de la Seine. La pro-

portion est à peu près la même pour 

l'ensemble du pays. 

On se demande conynent le nombre, 

des conscrits .« dont l'instruction est 

inconnue », qui atteignait en 1879, 

7.504, sur un total de 295.924, atteint, 

en 1906, 16.396 sur 326 793 jeunes 

soldats ? 

On ne saurait s'expliquer ce fait 

sans mettre en cause les autorités 

locales. Ici ce ne sont pas les recrues 

qu'il faut accuser, mais l'indifférence 

de ceux qui devraient renseigner lé 

pays. 

Il y a là, comme on dit, quelque 

chose à faire, et le projet de M. 

Buisson y pourvoira sans doute. Mais 

n'est-il pas surprenant que les maires 

ne puissent donner aux sous-préfets 

d js états détaillés indiquant le degré 

d'instruction de chaque homme, cons-

taté au moment même du conseil de 

révision ? 

Nous empruntons à notre spirituel coiifrère 
Le Provençal de Paris, la charmante variété 
que voici : 

SOUVENIRS D'ENFANCE 

MONSIEUR L'AUMONIER 

Lorsque, dans un geste large, semblable à 

un battement d'ailes, il déployait ses mains 

blanches, pour le dominus vobiscum, et qu'il 

levait, vers le ciel, ses grands yeux noirs, plus 

grands encore dans ce fin visage d'ascète, il 

me rappelait les douces figures, nimbrées 

d'or, de saint Louis de Gor.zague entrevues 

dans les missels. 

Grand et mince, pâle et l'air très doux, on 

sentait en lui le prêtre convaincu, le vrai 

piètre, tout en Dieu, qui ne détournait sa 

pen?ée de ce Dieu que pour se livrer à l'étude. 

Il passait dans la vie et d&ns les quelques 

salons où sa famille Tcntrainait, indifférent 

et calme, et, quoique très jeune encore, dé-

taché de toute mondanité. 

Aumônier, depuis trois ans, chez les dames 

de Suint Sulpice où j'étais pensionnaire, on 

ne l'avait jamais vu sourire. C'était lui qui 

officiait et nous faisait le catéchisme de persé-

vérance, mais il ne nous confessait pas; un 

vieux prêtre, qui habitait dans le voisinage 

pensionnat, venait toutes les semaines du 

dans ce but à la communauté. 

Or. j'avais pour voisine, à la chapelle, une 

pptite fille très romanesque, Marcelle Aubrj, 

toujours un peu, comme moi, envolée dans 

la lune, avec, en plus, une nature faite d'un 

mysticisme auquel se mêlaient des rêves 

moyennâgeux, où de beaux paladins cou-

doyaient de séraphiques apôtres. 

Et voilà que cette petite Marcelle, tout d'un 

coup, s'était éprise de M. l'Aumônier. 

ElleavaU fait de moi sa confidente de tous 

les instants, et chaque fois que nous étions à 

la chapelle: « Vois, me disait-elle, en me 

montrant notre dirorl 'Mir, visomme il est 

beau ! » 

Je le trouvais b>;uu, en elfet, mais cette 

impression très légitime faisait bientôt place 

à des pensées plus folâtres, mais combien 

plus enfantines, qui consistaient, tant que 

durait l'office, à élaborer des projets de niches 

et de mauvais tours à destination de la sœur 

Caroline, une bonne vieille sœur aussi indul-

gente que souriante, laquelle cumulait les 

fonctions de sonneur de cloche?, d'aide-nor 

tier, aide jardinier, at bien d'autres encore, 
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et que l'on rencontrait partout, dans les cou-

toirs, dans les réfectoires, dans la cour. T 

Cette persistance de Marcelle à me parler 

de M. l'Aumonier m'avais mis dans la tète 

tout un joli roman d'amour que j'aurais aimé 

conduire à ma guise, et dès lor=, avec le 

dilettantisme de mes treize ans, ajouté à mon 

goût d'observation, je m'appliquais, non 

seulement à analyser et à suivre l'étal de cette 

petite âme démentie et possédée, mais encore 

je soufflais sur celle flamme de toute la force 

de ma gaminerie: 

Elles étaient ainsi quelques unes, parmi 

nous, éprises de cette angélique figure de 

prêtre, cela, sans jalousie, se faisant leurs 

confidences, et échangeant leurs impressions, 

leurs rêves, leurs espérances. 

C'était on ne peut plus amusant, et je me 

délectais à les entendre, quand, aux heures 

de récréation, nous nous groupions sur les 

bancs de la cour, ou bien encore dans de 

longues promenades sous les grands ormes 

de l'allée. 
Mais.de toutes ces petites folles, Marcelle 

m'intéressait plus que, les autres, et me sem-

blait devoir tenir le grand premier rôle. Aussi 

est-ce à elle que je m'attachais. 

C était, tant que durait la messe, un envo-

lement de tout s< n être en un rêve ingénu où 

se confondaient sa piété avec la pensée de ce 

prêtre qui officiait ; un ravissement qui s'aug-

mentait encore de l'émotion que soulevait en 

elle la voix vibrante de l'orgue pendant l'of-

fertoire, 
Cette suave .mélodie ce long chant d'amour 

qui répandait, là-haut, des cascades d'allé-

gresse ou bien encore de longues rêveries en 

des modulations d'une si troublante douceur, 

emplissait ce cœur d'enfant de joie et l'ex-

tase : elle ne priait plus, elle songeait, elle 

adorait Dieu, elle aimait. 

C'était surtout les jours de fêtes, aux heu-

res des bénédictions, que M. l'Aumonier se m 

blait à Marcelle plus idéalement beau. 

Il lui apparaissait, sous le ruissellement 

des pierreries de sa belle chape, en une 

sorte de gloire et d'apothéose, tels que ces 

lumineux évêques des églises de Bizance, 

sous l'éblouissante, lumière des cierges et des 

reflets de l'or, jetée à profusion sur l'autel, 

en des vases aux riches ciselures, des can-

délabres aux branches savamment découpées. 

Des vapeurs d'encens l'enveloppaient, 

montant vers le dôme étoile de la chapelle 

dans une capiteuse odeur d'Orient On en-

tendait le bruit lent et cadencé des longues 

chaines des encensoirs, tandis que de la tri-

bune dépendaient sur nos tètes inclinés, en 

des flots d'une délicieuse harmonie, les in-

comparables rêveries de'Mendelssohn, et qu'à 

l'autel, la voix grave et lente, la voix de l'ai-

mé psalmodiait : Orè-êêmus. 

Cette petite comédie durait depuis plus d'un 

mois. C'était toujours la même cho-e : Rêve 

riesà la chapelle, contemplations devant M. 

l'Aumônier confidences sous les ombrages des 

vieux ormes Cela ne m'amusait plus du tout . 

Un jour je dis à Marcelle : 

— Pourquoi ne feriez vous pas savoir à M. 

l'Aumonier que vous l'aimez. Ecrivez-lui. 

— Y pensez vous ! me dit Marcelle. Cela 

n'est pa? possible ; on me renverrait du pen 

sionnat. 

Je dis : 
— Etes .vous naïve I jamais M. l'Aumonier 

ne dira pareille chose à Madame la Supérieure 

Croyez moi, écrivez-lui, il vous répondra, 

j'en suis sûre. 

Marcelle se recriait. J'insistai. Je mis à la 

décider toute la persuasion. Elle faiblissait 

bien un peu, mais résistiit encore . Il fut en-

fin décidé que l'on consulterait le clan ries 

amoureuses. Celui ci fut de mon avis : Cer-

tainement cela ne pouvait durer ainsi, et 

Marcelle devait faire une.démarche définitive. 

Elles étaient là, très animées, discutant sur 

toutes. cos choses, avec une candeur, une col-

lectivité comiques, et l'on eût dit que chacune 

parlait pour elle. 

D'abord, on convint qu'il fallait écrire une 

lettre que l'on cacherait dans le bréviaire de 

M. l'Aumônier. 

Mais Marcelle trouva cela imprudent : une 

lettre pouvait se perdre, glisser du bréviaire 

et tomber dans les mains de la sœur Caroline 

— aide-sacristairie aussi — qui sûrement la 

remettrait à Madame la Supérieure. 

Bref I il fallait trouver autre chose. Et voi 

ci ce |ue l'on trouva : 

Tous les jeudis, nous apportions au caté-

chisme des rédactions religieuses, que l'on 

appelait diligence , et que nous faisions d'a-

près la leçon du jeudi précédent. Cela sur du 

beau papier glacé, lié d'une faveur bleue. Le 

jeudi suivant, M. l'Aumônier nous rendait 

ces diligences corrigées et annotées au crayon 

rouge. 
Or, la diligence de cette semaine là tratait 

de Mari" Ma leleine et des sainte? femmes qui 

su.v ient'j à ir.iwrs les riantes plaines 

de la Judée : 

«Ii lui sera beaucoup pardonné, parcequ'el-

le aura h (a tu | a m » avait dit le Sauveur 

en parlant le la pécheresse 

Cette phrase nou* l'avions toute citée, 

mais dans la diligence de Marcelle, il y avait 

ceci : 
« Il lui sera beaucoup pardi mné, parcequ'el-

le aura beaucoup aimé... comme j'aime M. 

l'Aumônier. » 

Et c'est ainsi que fut glissée sur un beau 

papier glacé, lié d'une faveur bleue, l'escar-

mojche de Marcelle Aubry. 

La séance au catéchisme fut, ce jour-là, des 

plus mouvementées, — on se serait cru à la 

chambre, — le clan était en révolution. On 

ne tenait pas en place ; pas une savait sa 

leçon, et quand il fallut prendre des notes, 

toutes les tètes étaient en l'air, on chucho-

tait, on regirdait M. l'Aumônier, 

C'est en vain que les deux surveillantes 

toussaient avpc affectation pour nous rappeler 

à l'ordre. Plusieurs fois déjà, M. l'Aumônier 

avait dit sévèrement : 

— Mesdemoiselles, vous n'êtes pas à votre 

leçon.» Mais rien ne put nous calmer. Le ca-

téchisme se termina dans un vacarme sans 

précèdent ; les religieuses ne savaient que 

faire, et M. l'Aumônier était sorti très mécon-

tent. 

La semaine qui suivit fut, comme on dojt 

le supposer, pleine d'émoi, angoissante d'at-

tente. 

Enfin, lejtudi arriva. A trois heures nous 

étions à la chapelle, où M. l'Aumonier en-

trait quelques instants après, les mains croi-

sées dans les manches de son surplis, moins 

blanc que son visage. Tout le petit clan res-

semblait à un groupe de coupables ; moi rnê 

me, je l'avoue, je ne me sentais plus a mon 

aise. Marcelle les yeux brillants, dans son 

visage tourmenté, restait très crâne et regar-

dait le prêtre. 

Il avait l'air hautain, avec, au coin des lè-

vres, un pli d'amertume et de dédain que je 

ne lui avait jam lis vu. 

Plus que jamais il semblait planer au des-

sus de ces puérilités de toute la candeur de 

son âme simple et droite. 

D'abord, il nous rendit nos diligences, 

avec, aux trois premières, la récompense d'u-

sage ; une image enc drée de dentelle en 

papier. 

Il fit son cours habituel, puis nous interro-

gea, s'adressant indirectement à quelques-

unes. Mais il ne demanda rien à Marcells. 

Un instant ses yeux s'arrêtèrent sur elle, et 

il sembla la considérer avec une expression 

de reproche mêlée de Pitié. Puis ce fut tout. 

Et quand, après le catéchisme, nous ouvrî-

mes la diligence de Marcelle, .la phrase ajoutée 

aux paroles de Jésus avait été soigneusement 

effacée. 

Le désappointement de ces demoiselles n'eut 

d'égal que leur dépit. Elles étaient furieuses, 

indignées, Seule, Marcelle restait triste, mais 

sans colère. 

On se consulta : « Non, cela ne pouvait res 

1er ainsi ! Il fallaH en finir, et Marcelle allait 

• écrire. Celte fois-ci, une vraie lettre, puis on 

verrait bien 111... 

« Monsieur l'Aumonier, écrivait Marcelle, 

je suis bien jeune, et je ne sais ce que c'est 

que d'aimer. Mais s'il suffit pnur cela de 

donner tout son, cœur, tout son être et son 

âme et sa vie ; s'il suffit « de ne songer qu'à 

« celui dont l'image est toujours inséparable 

« du sjuvenir, oh ! alors que je vous aime 1... 

« Je vous aime, et je suis très malheureuse, 

« car je sais bien que mon amour est impo-

« sible.,. mais malgré tout j'attends de vous 

« quelques bonnes paroles, et un peu... d'a-

« mour. . .. » 

Celle lettre, nous la mptfions le lendemain 

dans la poche de la douillette de M. l'Aumô-

nier, pen dant qu'il disait la messe, et nous 

attendîmes, avec les mômes angoisses que 

la fois précédente, le résultat de cette incon-

cevable démarche. 

Le lendemain M. l'Aumônier ne vint pas, 

il se fit remplacer. Il en fut ainsi le jour sui-

vant, et le jour siivant encore. 

Marcelle ne vivait plus. 

Enfin, le quatrième jour, la Supérieure, 

nous ayant assembléesaprès la classe d'ouvra-

ge, nous disait : Mesdemoiselles, j'ai lè regret 

de vous annoncer le départ de M. l'Aumônier 

pour l'Afrique Australe, où il a demandé à 

suivre la mission prête à partir dans quelques 

jours. 

Un petit cri d'oiseiu blessé l'interrompit. 

C'était Marcelle qui s'évanouissait sur son 

banc. 

Pendant quelque temps, elle eut des crises 

de larmes qui eussent paru inexplicables, si 

nous n'avions été dans la Semaine Sainte, et 

si sa piété autant que ses longues stations à 

la chapelle n'eussent laissé, à supposer qu'elle 

se laissait aller aux tristesse de ces jours de 

pénitence.. . 

Cette enfant est trop sensible, disait Mada-

me la supérieure, et les souffrance de notre 

divin Sauveur ont un écho douloureux dans 

son cœur. 

Nous i ûmes le clan et moi. la sagesse de 

garler pour nous la vérité. 

Mais Marcelle ne s'est jamais consolée. 

Cinq ans plus tard, elle est entrée chez les 

Dominicaine^ de MMMM, où je vais la voir 

tous les jours. 

Celte visite est pour moi une expiation et 

une souffrance, car chaque fois que je revois 

Marcelle, et que je la retrouve si calme, si 

résignée, plus belle encore dans ses amples 

vêtements blancs, chaque fois qu'elle me 

sourit de ce sourire un peu énigmatique qui 

rappelle les madones de Léonard, quelque 

chose en moi de très triste me dit que je suis 

pour beaucoup dans ce renoncement à la vie 

d'une créature si admirablement douée, et je 

garde, je garderait toujours plus intense en 

mon cœur, le remords de mon impardonnable 

espièglerie. 

C.-J. VERT. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Recensement. — Aux termes de 

la loi du 3 juillet 1877, sur les réqui-

sitions militaires, modifiée par la loi 

du 27 mars 1906, et les décrets des 2 

août 1877 et 13 novembre 1907, un 

recensement général des chevaux, ju-

ments, mulets et mules de tout âge 

doit être opéré tous les ans, avant le 

16 janvier, dans chaque commune, sur 

la déclaration obligatoire des proprié-

taires, ou, d'office, par les soins du 

Maire. 

Les propriétaires sont tenus de se 

[. résenter à la mairie, avant le 1" 

janvier 190 9, terme de rigueur, pour 

faire la déclaration de tous les che-

vaux, juments, mules ou mulets qui 

soi.t en leur possession, sans aucune 

distinction, ni exclusion, et en indi-

quer l'âge et le signalement. 

Le défaut de déclaration avant le 

1 er janvier est puni d'une amende de 

25 à 1,000 fr., et la fausse déclaration 

d'une amende de 50 à 2,000 fr. 

Postes. — M. Simyan, sous-se-

crétaire d'Etat des Postes et des Té-

légraphes, suivant les indications qu'il 

a données à la Chambre, au cours 

de la discussion du budget do son 

administration, a décidé la création 

de recettes des postes rurales d'un 

type nouveau qui seront certainement 

des plus utiles pour les habitants de 

nos campagnes sans occasionner de 

dépenses importantes. 

Les Recettes rurales seront instal-

lées de préférence à la Mairie, dans 

une salle fournie par la muiiicipali'é, 

et, où le facteur desservant la com-

mune, se tiendra à la disposition du 

public pendant un certain temps pour 

les opérations postales les plus usuel-

les. 

Les facteurs ont trop à faire pen-

dant la période du renouvellement de 

l'année pour qu'on puisse à cette épor 

que leur imposer le nouveau service, 

bien que l'organisation en soit déjà 

arrêtée. Mais, dès le 16 janvier 1909, 

près de 500 recettes de postes rura-

rales seront ouvertes au public et si 

l'essai donne des bons résultats, com-

me tout porte à le croire, la mesure 

sera successivement étendue aux com-

munes qui en feront la demanda et 

ou le service pourra fonctionner. 

-H; 

Votes de nos députés. — On 

sait que la Chambre a décidé de main-

tenir la peine de mort par 330 voix 

contre 201, sur 503 votants. 

Voici comment se répartissent les 

votes des députés du département. 

Ont voté contre la peine de mort : 

Isoard, Joly, Reinach. 

. Sur l'ordre du jour de confiance 

Grosdidier qui a clos les interpella-

tions relatives à l'amiral Germinet. 

Votants : 50 't ; pour l'adoption 315 

voix, contre 189 voix, 

Ont voté contre : de Castellane, 

Guyot de Villeneuve, Joly, Isoard, 

J. Reinach 

Caisse d'épargne. — Le prési-

dent du Conseil des directeurs de la 

Caisse d'Epargne de Sisteron, a l'hon-

neur d'informer les déposants que le 

taux de l'intérêt qui leur sera servi 

pour 1909, reste fixé au 3 %• 

Il leur rappelle que, comme les an-

nées précédentes, il ne sera pas tenu 

de séance de caisse pendant la deu-

xième quinzaine de décembre, afin de 

permettre le règlement des intérêts. 

La dernière séance ■aura lieu le lundi 

14 décembre. 

Pour le règlement des livrets, les 

déposants ne devront les présenter 

au bureau de la Caisse d'Epargne, 

qu'après le 1 er janvier. 

<¥ 
Foire. — Lundi prochain se tien-

dra à Sisteron la dernière foire de 

l'année plus connue sous le nom de 

foire froide. Espérons cependant que 

malgré sa terrible dénjmination, cette 

foire aura lieu par temps convenable 

de manière à ce que le grand et le 

petit commerce \ trouvent leur profit. 

Elections consulaires. — Les 

élections à la Chambre de Commerce 

des Basses-Alpes ont donné les résul-

tats suivants ; inscrits, 2.974 ; vo-

tants, 861. 
Les candidats : MM. Armand J.-B., négo-

ciant à Forcalquier ; Brrmond Joseph, négo-

ciant à Forcalquier ; Chaix P., négociant à 

Digne ; Dol E., négociant à Valensole ; Esprit 

Emile, négociant à Manosque ; Ferrand A., 

négociant à Sisteron ; Manuel D., négociant 

à Jausiers ; Perrier B., sériciculteur à Orai-

son; Rebattu IL, négociant à Sisteron ; Re-

tordierL., négociant à Manosque ; Rignol M., 

négociant à Castellane ; Sivan M., négociant 

à Digne, ont tous été élus au premier tour de 

scrutin pas un nombre de voix variant de 850 

à 837. 

Echos du Palais. — Les con-

damnations suivantes ont été pronon-

cées par le tribunal correctionnel à 

l'audience du 9 décembre dernier. 

Un trimardeur de profession, ayant 

à son actif 8 condamnations est ar-

rêté par la police et traduit à la cor-

rectionnelle. Il est condamné à 15 jours 

de prison pour vagabondage, juste le 

temps nécessaire pour passer les fêtes 

de la Noël à l'hôtel de la place de 

l'Eglise. ! . 

Un chasseur ne sachant pas chassé 

— du moins sans permis- — est le 

nommé Paret F. de Sisteron, âgé de 

30 ans, qui est pris en flagrant délit 

à l'encontre de la loi, 30 fr. d'amende, 

en est la conséquence. 

Casino-Théâtre — Nous nous 

répétons consterament lorsque nous 

disons que la troupe Sauvajol est de-

venue la préférée du public théâtral. 

La preuve est évidente, puisque à 

chaque représentation, elle soulève 

des applaudissements et des rappels 

successifs. L'interprétation du Cœur 

et la Main, nous le montre du reste, 

A titre d'indication, mentionnons 

que le départ de M. Sauvajol est fixé 

pour après le premier janvier, il n'a 

donc plus que 3 représentations à nous 

donner. Il est temps que ceux qui ne 

l'ont pas entendu encore se pressent 

d'aller. 

L'inimitable Gill'sn'apas de sosie, 

il est le véritable clou de la soirée. 

Mercredi, Gill's et la Mascotte opéra-

comique en 4 actes. 

•ih 

Sports. — Le Sisteron-Vélo se 

rendra le dimanche 20 courant, à Di-

gne, à l'effet de ce rencontrer en un 

match amical de foot-ball entre l'U-

nion Sportive Dignoise. 

MM. les membres honoraires qui 

voudraient participer à cette sortie 

sont priés de se faire inscrire chez 

M. Perrymond, secrétaire, avant le 

jeudi 17 décembre. Départ premier 

train du matin. 

Demain dimanche, à 2 h., séance 

d'entrainement^de foot-ball 2° maison-

nette, en vue du match de Digne. 

Prière d'être exact. 

Classe 1878. — Les hommes 

appartenant à cette classe sont invités 

à se rendre le 27 courant au Café du 

Commerce (Gallissian) à l'effet d'or 

ganiser un banquet. 
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P.-L.-M — Fêtes de là Noël et 

du Jour de VAn. — A l'occasion des 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An, les 

coupons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à partir du 23 décem-

bre 1908^ seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 6 

janvier 1909, étant entendu que les 

billets qui auront normalement une 

validité plus longue conserveront cette 

validité. 

La même mesure s'étend aux billets' 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

Le Brouillard 

Plus que le froid, le brouillard est pour les 

asthmatiques et catarri'eux une cause d'accès 

"douloureux et prolongés. On prévient ces cri:-es 

en faisant usage de la Poudre Louis Legras. Ce 

remèdemervèilleux, qui a encore obtenu la plus 

haute recompense à l'Exposition Universelle de 

1900, calme instantanément et guérit progres-

sivement l'asthme, l'oppression, l'essoufflement, 

le catarrhe et U toux des bronchites, chroni-

ques. Une boite est expédiée contre mandat de 

2 Ir. 10, adressé à Louis Legras 139, Bd Ma-

genta, à Paris. 

RAIÏO-ÏPIICP donne secrets pour guérir nengieuùo en fants ur j nan t au lit. 

Ecrire : Maison Burot, à Nantes, 

Adé (H.-Pyr.), 19 Nov. — Je souffrais depuis 

longtemps de l'estomac et des reins. Grâce 

aux Pilules Suisses je certifie que je suis com-

plètement guéri. Paul Lapeyre. (Sig. leg.) 1 

fr, 50 la boité franco. Glaesel, pharmacien. 28 

rue Grammont, Paris. 

ETAT-CIVIL 
du 4 au 11 Dec. 1908 

NAISSANCES 

Coustier Kléber-Franklin, 

Brunet Marie-Rose-Jeanne. 

MARIAGE 

Entre M. Lematte Gaston-Etienne, gendar-

me à Sisteron, et Mlle Autrai^ues Zélie Char-

lotte, s. p. 

DÉCÈS 

Michel Marie, Vvr Jdurdan Jean-Baptiste. 

83 ans. 

Daumas Jeanne-Marguerite-Antoinette, 

MISON 

Elections municipales, — 

Par arrêté préfectoral, les électeurs 

de la commune de Mison sont convo-

qués, le dimanche 20 courant, pour 

élire un nouveau Conseil municipal. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du huit Décembre 

mil neuf cent huit, rendu sur requête 

du débiteur, le Tribunal a déclaré en 

état de Liquidation judiciaire le sieur 

Sourribes Oscar, épicier à Sisteron. 

Monsieur Girard est nommé Juge-

Commissaire, et le sieur Giraud, Li^ 

quidateur provisoire chargé d'assister 

le débiteur. Les créanciers sont con-

voqués à se réunir le vingt-trois 

décembre mil neuf cent six à dix 

heures du matin pour examiner la 

situation du débiteur et donner leur 

avis sur la nomination du liquidateur 

définitif et sur l'élection des contrô-

leurs. 

Pour le Greffier'' du Tribunal, 

Le Commis-Greffiier, 

PEIGNON. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

pour la dernière vériticatinn îles créances 

Les créanciers de la faillite Bon-

toux Balthazar, boulanger à Mison 

(les Armands), qui n'ont pas encore 

produit leurs titres de créances, sont 

invités à les remettre sans délai entre 

les mains du greffiier ou du liquida-

teur. Ils sont, en outre, prévenus 

qu'une dernière assemblée pour la 

vérification de leurs créances aura 

lieu le vingt-trois décembre mil 

neuf cent huit à dix heures du matin. 

Pour le greffier du Tribunal, 

Le Commis-greffier, 

PEIGNON. 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 
été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 
ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très' avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera égal ment un 
gra d assortiment de faux-cols, gants 
et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'uni modiste 
est attachée à la maison poui les ré-
parations et transformations. 

A CEDElt DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Conditions avan-
tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 
bureau du Journal. 

LA HERNIE 
La célèbre Méthode des Ducteurs MARIE 

Frères, les grands médecins Spécialistes de 

Paris, assure non seulement à tous une con-

tention absolue, douce et parfaite de tous les 

genres de hernies ; elle guérit radicalement 

l'infirmité quel qu'en soient le volume et 

l'ancienneté, aans opération, sans gêne, sans 
interruption de travail. 

Découverte en 1843 et sans cesse améliorée, 

portée enfin à son plus haut point de perfec-

tionnement par d'Importantes modifications 

basées sur de récentes études scientifiques, 

cette merveilleuse méthoie a guéri dans tou-

tes les contrées des milliers de hernieux déses-
pères. 

La haute réputation acquise par Messieurs 

MARIE Frères et les innombrables cures 

obtenues et publiquemant constatées sur des 

malades habitant notre région permettent 
suffisamment à nos lecteurs de ne pas onn 

fondre ce traitement essentiellement scientifi-
que, le seul qui ait fait «es preuves, avec cer 

tains procédés annoncés comme soitrdisant 

nouveaux et dont la valeur est absolument 
nulle. 

Nous tenons à rappeler que Mrs. MARIE 

Frères, toujours certains de l'efficacité sou-

veraine de leur méthode, ne consentent plus à 

recevoir d'honoraires, même après complète 

guérison, c'est pourquoi nous ne saurions trop 

engager nos lecteurs qui souffrent à se rendre 

auprès du renommé Spécialiste-Collaborateur 

de Mrs, 'MARIE Frères qui se tiendra à 

leur disposition de 9 h. à S h. à ; 

VEYNES, jeudi 17 Décembre, Hôtel Dousselin. 

SISTERON, vendredi 18. Hôtel Nègre. 

DIGNE, dimanche 20, Hôtel Boyer-Mistre. 

Appareils perfectionnés des Ors. M\RIE 

Frères pour la Guéiison des Varices et des 

Déplacements des Organes de la Femme. 

LECTURES PGUR TOUS 
Le plaisir d'aller de surprise, voilà ce 

qu'on éprouve en feuilleutont le magnifique 

numéro de Noël des Lectures pour 

Tous, dont chaque page est une fêle pour 

les yeux, 

Avec sa couverture pimpante, ses articles, 

poésies, nouvelles, comédies, signés des noms 

des plus aimés nu public, ses dix hors texte, 

ses dix planches en trois couleurs dont cha-

cuns est un délicieux tableau, numéro de 

grand luxe réunit tout ce qui peut charmer, 

amuser, séduire. Lisez en le sommaire, et 

vous vous ferez une idée des incomparables 

merveilles de gafté, de fantaisie, d'imagination 

qui s'amassent en ses 130 pages : 

Soleils d'hiver : compositions hors-texte en 

couleurs de Simont Hoffbauer. Zo, Ivertchow. 

— Une nuit de Noël en 1800, par G. LENOTRE. 

— Sous ./es griffes de l'ours. — Noël, mélodie 

de WACHS. - Quand tout le monde aura des 

ailes, — La journée d'une jeune fille turque, 

par PIERRE LOTI, — Les derniers Peaux-Rou-

ge', — Sa petite chambre, par JACQUES NOR 

M AND. — Rôtie et vivante, par CH. LE GOFFIC 

— Nos Parisiennes : Sonnets par JEAN RICHE-

PIN , A. RIVOIRE , M. ZAMACOÏS. — Gare aux 

voitures ! — Est-ce un homme, est-ce une fem-

me? — Le Phm-pudding flambe. — // faut 

que tous les conscrits sachent lire. — Mer-

vei'leusesd'aujourd'hui.— Joueurs de foot ball 

à quatre pattes. — Oh I Ah\ comédie par 

GRENET DANCOURT. — La Fiancée du prévenu. 

roman. — Actualités : Les deux expositions 

de l'Automobile. — L'asile des sans-abri. — 

Comment les Souverains fêteront Noël. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N° 50 centi-

mes. 

ASTHME ET CATARRHE 
^^GuêrispiriiiCIQARfTTESCÇPIP -ÎKN 
E{: » 'M ou il POUDRE EUT II» «AJ 

OPPRESSIONS, TOUX. RHUMES. NEVRALGIES ^çU] 
^SiS^D) FUMIGATEUR PEOTORAL ISPIO >•/ 
|il le M ' u * efficace de tous leiremèdei pour combattre lel 

Maladie* dmt Voit» rimpiintoirma. 
LES HOPITAUX FRANÇAIS 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,542 Traitements suivi» 

49,507 Guérisons radicales 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 

SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 
A TOUS 

et Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dirtv rte 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DF 
MILLIERS D'A TTESTA TIOSHS 

NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reco . s. a us 
qui avalent tout essayé sans résultats. (Adramsas rigoureusement oxàciesj. 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n 'avez à répondre <; 
oui ou p?r non ou en peu de mots. Détachez-le aorés l'avoir r^"» t reto n 

à l 'INSTITUT UNI VERSES £i 65, RUE DE RIVOLI-
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation JLUMEKT 

GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre, cas. 

Pour M profession _ 

damturatU 6 _____ _ 
départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (O .S.) 

i° Quels sont : Votre âge, votre taille et votre poidfî 
a* Votre teint est-il clair, frais, jaune ou pAlef 
3* Souffrez-vous de la tête, à quelle pince? 
4* Voire langue est-elle chargée? 
5* Mangez-vous beaucoup ou 

coup ou peu? 
G" l5igérez-vous bien ou mal, en 

ou des renvois gazeux? 
1° Allez-vous régulièrement à le r*f4e-f*b*WHftl 

de fois par jour? 
S* Dormez-vous bien ou mal, longtemps mm JpMf 
g 1 Avez-vous des rêves ou des cauchemaraT 

io* Quel est votre caractère, gai, doux ou 
ave/- vous de la tristesse, des Idées 

ir ELewous plus fatigué en vous lereal 
couchant ? . 

12e Vos jambes sont-elles enflées? 
i3* Avez-vous des maux de reins? 
i4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

iTr Avez-vous des palpitations de cœur, de Ti 
i6* Avez-vous des faiblesses, des étourdisi 

tiges ? 

i;° Toussez-vous,ave»rewétoPoppree«lMM4M 
loureux ?

 mmu t 
iS* Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

I9< DITES-NOUS '• ûueUes maladies antérieure* avez-voue cm et et ve«e en Ht complètement Que- 1. 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos parents ont eu la même m ÏCCJ É 

que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travail intellec u L 

Dites-nous ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand voue souffrez et ajoutez tout ce cte 
vous jugerez utile? 

20- Aux darnes seulement - Les dames donneront des détaJU M—HwiMUIr— eeocernant les époques 
mensuelles, régulières et Irrégullères, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra immédiatement 
avis l'Invitant à envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial on fera GRATUITEMLNT 
l'analyse complète, montrant te fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle ouvre humanitaire où les soins les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement A des miUlem de malades désespérés, aban-
donnés ou déclarés incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui lui a été accordée pour 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique t 

I ai 
mm 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZI Tous «ères si heureux et si 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui est toujours accompagnée 
du dernier relevé de nos attestations (adresses, exactes), ce qui est une garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite'méthode. 

Bulletin Financier 
La situation balkanique reste stationnaire. 

Tous les marines étrangers et le nôtre restent 

dans l'expectative. 

Le 30]0 demeure ferme à 97 et 97.05. La 

Caisse achète 41.000 fr, de rente au comptant. 

Le Turc est faible à 91.40. 

Fonds russes en reprise. 5 0/0 1906 93.17 ; 

Consolidé 8S 2b ; 3 0|0 1891 71.30 ; Bon du 

Trésor 512, Serbe 77. Extérieure espagnole 

96.50. 

Etablissements de crédit généralement sta-

tionnâmes. Banque de Paris 1520; Lyonnais 

1194 ; Comptoir d'escompte 690 ; Société Gé-

nérale 667 ; Banque Franco-américaine ferme 

à 455. 

Chemins espagnols fermes. Valeurs de trac-

tion lourdes. 

Valeurs russes fermes, 

Rio 1852. Cuivre en baisse àLondres. 

En banque mines d'or fermes ; Ouest afri-

cain français 486. 

Obligations 5 0|0 Victoria à Minas 435. 

Obligations 5 0|0 Energie Industrielle 477. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

Faut-il boire du sang ? 

La liansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 
directe dans les veines d'un malaHe du sang 
d'un individu ?ain a été longtemps en honneur 
On a reconnu depuis que ce sang étranger 
était dêlruil immédiatement par celui du mala-
de. On a alors propo-è de boire du sang, et 
nombre de sens ont encore aux abattoirs ava-
ler un bul de sang Irais. Les anémiques, les 
personnes sans fore et les convalescent* n'ont 
plus besoin de se livrer à celte répugnante 
méthode, puisqu'ils peuvent b'iire de iVau de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 
qui par ses principes mineralisateuis parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic et manganèse 
aboutit a un résultat supérieur, Tout le monde a 
intérêt àse souvenir de cette heureuse ac'ion de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 
a recommander cette eau à un malade et à un 
anémique. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

RICQLES 
RICQLÈS 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

##P0NDRElesP00LES 
tt tous les jours -, 
* MEME PAR LES PLUS 
1 grands froids de l'h i ver-

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

Notice donmmt les moyens 
_— certains d'arriver a 

ce résultat garanti et û'éoiter ainsi mie 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Ecr.COMPTOIR D'AVICULTURE. PRÉMOIïrfAiiBrt 

ESoiVE PHENIX 
ne se oeni qu'en paquets de 

l
9
 5 * IO KILOGR. 

SOO A 250 GRAMMES 
portant ta Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

I ESSIVE PHÉNIX 

LESPOÊLESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ET CIC

 A GUISE wm> 
ciitzuususQuincalltlers, Poitiers, Fumlstes.m. 

© VILLE DE SISTERON



M 
il POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 

■1 TOUS ne vous sent ' z pas bien portant, je puis vous guérir 

avec Bon ÉLECTRO-VIGrUEUIÏ. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendra fort. Si /mis êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

iem «xpuleer. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

!'Electricité ne peuvent rtvre dans In môme uiai»**i et je le prouve 

chaque |emr. 
L'euot de l 'Electricité ior l 'homme affaibli et épuîs 

•et 1* môme que celui de la pluie sur la terre dess' -
ehée -n été. Il peut être débilité par la Varioocèi , 
lei rertei séminales, le Manque d 'énergie; il peu 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans s*s 
acte* et dans set décisions, de Booibres pressenti-
ments; 11 peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n 'avoir aucune confiance en l'ii-
méme s'il s'agit de la plus légère responsabilité - -
L'Eïectricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évuteolr tout ces 
symptômes. 

11 n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que 1ELEOTRO-VIGUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
te*- le tout de suite : une telle ehose ne doit pas êv • 
remise. 

C'est un appareil pour nommée et pour femmes. 

Ye*s pouvez porter mon ELEOTRO-VICUEUR san ■ 
g4ne toute la nuit et l'électricité Infusée dans votre 
eorps rnérira tous vos Troublée nerveux et vitaux 
Maux de reins, Ràumatlsmes, Troublée Intestinaux, 
Faiblesse d'estAmae et testes fora*** do souffrances 
•Ide mibift 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 

7, §'ie (geleuze, près la Place de l'horloge 

MSrWMMM (Basses-Alpes) 

Cïl iSSLHES EN TOUS GENRES 

PEIX MODÉillS — MMWA.M'MsTïWcMWë 

La dufoo do eo traitement varie d'une semaine à 
iomx mess, et tous lee sympthAmes précités dispa-
tattroot pesr toujours, grâce à l'KLBOTRO-VIGUEUR, 
Ojal triLMfeme les pins faibles en hommes forts. 

Malntomaat, no préféreriez-vous pas porter m n 
appareil vivifiant, 1YL.BOTRO -VIOUEUR, pendait 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentii soi 

ardente chaleur se répandre en vous, tit voua 
prendre ainsi veu-méme un nouveau bail do vie. a 
ahaqne application nouvelle, plutôt que à embarras* 
vos intestins aveo dee drocues nauséabondes 
Assurément I — Alors, essayes taon aXEOTpo 

VKMfSlM. 

LOTERIE ŒUVRE ANTITUi USE 

■ *m ml> Tn]r m» y*tr, j» mi «a 
ferai la démonstration. 81 MtU visita Tni 

est Impossible, demandes-mol mon llrre 
rempli de ehoaes faites pour inspirer 1 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui Joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

M .-N. UACLAV6HUS 
14, Boulm-mrd ht m I 

Km*. 

ORDRE MINISTERIEL 

de i _oîre-lnfé i îure 

Lots : 800.000" Gros lot:100.000" 
 La première à tirer 

Tira(jem-évocableCa
p
n

0
s

s
r
s15r): 31 DÉCEMBRE 1908 

Le Billet : UN iranc. — Dans tous les Bureaux de Tabac — Le Billet : UN frano, 
Envoyer bons de poste, mandats ou timbres-poste pour recevoir franco numéros variés. 

Administration: Maurice RENIER, 46, rue H.-D.-dBS-Victoiras, PARIS 

ANDE LOTERIE A TIRER 
est celle de la 

ITE DES ARTISTES 

HACHETTE & i 
79,Bd Saint Gefri 

PARAIT LE 
i 5 ET LE 20 

DE 
^ CHAQUEj 

MOK 

SIEGE de l'ŒUVRE : 110, Boulevard Sébastopol, Paria. 

LOTS : 

jardiné & 

3 Gros Ijots 

>Fr/ 
PAR AN 

fis '4P U *^L^Ef 11 10.000 50.000' 
eï 221. f OO fr- de lots divers 

LE NIJME 

15 CENTIM 

.REMBOURSÉ PAi 

SUPERBE PB 

A tous .ceux (]'■ 
prendre Z j 

On trouve de* 

Payables en espèces et déposés au Comptoir d'Escompte de Palis. 

PRIX DU BILLET : XJ3XT franc. 
rënl participer nu tirage de cette GRANDE LOTERIE NATIONALE noua recommandonB de 

"T leurs billets. En effet ceux de la Loterie des Artistes Dramatiques s'enlevèrent avec une toile 
3 [r. pièce et le succès de cette nouvelle émission est tel que, tout fait prévoir qu'elle sera close 

: zry DÉCEMBRE I OOS mWIË 
Ilots dans .es bureaux do tabac el chez M. Félix FOUQUE, Dépositaire Régional, 4, Rue des Templiers, Marseille (B-dn-R.). 

BON  POUR Ul 

ABONNEMENT D -t. 
 DE 3 MOIS 

à Jardins &Ttasses=Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, r fr ?5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, a 
MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd Si-Germain, Paris 

f 
0 

| 
s 

0 * 

[ Imprimerie Administrative & Commerciale 4 
Pascal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Ptece de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés â Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jfrix: courants. — Afficiies de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

— » OÊO m 

Cahfers Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - Eïjcre à copier 

Le Gérant Vu pour la lég aJisation de la signature ci contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


